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  Mes principes d’investissement




  Dix principes d’investissement pour être serein en Bourse




  Investir de manière intelligente n’est pas une question de quotient intellectuel. Pour illustrer mon propos, je vais vous parler de Sir Isaac Newton. Il est considéré comme l’un des scientifiques les plus importants dans l’Histoire. En 1720, il a investi 20 000 livres sterling (ce qui représentait plus de 3 millions d’euros) dans une société maritime en Angleterre, alors que, quelques mois auparavant, il avait déjà gagné 7 000 livres sterling (un peu plus d’1 million d’euros). Pourquoi a-t-il racheté l’action ? Car l’action ne faisait que grimper. En quelques mois, il a ensuite perdu presque la totalité de son investissement. Comme le dit très bien Warren Buffett, « We don’t have to be smarter than the rest. We have to be more disciplined than the rest » (« Nous ne devons pas être plus être intelligents que les autres. Nous devons être plus disciplinés qu’eux »).




  Au fur et à mesure des années, une chose importante que j’ai pu apprendre sur les marchés financiers est de garder une certaine humilité par rapport à ceux-ci. En effet, bien trop souvent, nous essayons, en tant qu’êtres humains, de prédire le comportement de la Bourse dans le futur afin de prendre des décisions rationnelles au bon moment. D’ailleurs, lorsque je discute avec des clients, j’entends souvent : « Je pense qu’il va y avoir un gros krach boursier, donc je vais attendre avant d’investir en Bourse. »




  En réalité, personne n’en sait rien. Enfin, ce n’est que mon avis que j’ai pu aiguiser ces dix dernières années avec mon expérience sur le terrain. Comme personne n’en sait rien, j’ai voulu créer dix principes d’investissement, auxquels je crois très fort, qui m’accompagnent tout au long des mes investissements en Bourse :




  1.Les actions ont les meilleures performances à long terme ;




  2.La volatilité fait partie du jeu ;




  3.Les actions rebondissent toujours ;




  4.Les actions montent à long terme ;




  5.Le market timing* est impossible ;




  6.L’allocation d’actifs stratégique* est primordiale ;




  7.Personne ne peut prédire les crises ;




  8.Le temps, c’est de l’argent : commencez jeune ! ;




  9.La régularité est la clé ;




  10.Les émotions sont destructrices de valeur.




  Les actions ont les meilleures performances à long terme




  Parmi les classes d’actifs accessibles à tout un chacun, ce sont les actions qui délivrent les plus grands rendements à long terme. En effet, toutes les études montrent que les actions ont des rendements plus élevés, à long terme, que les obligations de courte durée et de longue durée, que l’or ou que le cash.




  Dans le résumé du très célèbre ouvrage publié par la banque Crédit Suisse, Credit Suisse Global Investment Returns Yearbook, sont reprises de nombreuses statistiques sur les actions, les obligations, le cash ou les devises. Comme illustré à la figure 1, ci-après, nous pouvons observer que, sur une très grande période, les rendements réels des actions (c’est-à-dire en tenant compte de l’inflation) sont plus élevés que ceux des obligations de long terme (également appelées « Bonds ») et que ceux des obligations de court terme (également appelées « Bills »). Et cette observation vaut pour tous les pays repris dans l’étude. Par exemple, aux États-Unis, le rendement réel des actions entre 1900 et 2020 est de 6,60 % par an, alors que celui des obligations de long terme tourne aux alentours des 2 % par an. Au niveau européen, les actions gagnent en moyenne 4 % par an et les obligations environ 1,50 % par an. Au niveau mondial, le rendement réel des actions est de 5,20 % par an tandis que celui des obligations de longue échéance est de 2 % par an.
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    Figure 1. Rendements réels (%) des actions et des obligations dans le monde entre 1900 et 20201.


  




  Cependant, je souhaite apporter un élément de précision. Que cela soit dans les formations que je donne ou dans ce livre, lorsque je parle d’actions au sens général, je sous-entends des indices d’actions bien diversifiés, comme le MSCI World, le S&P 500 ou encore le MSCI Europe. Je ne parle pas d’actions spécifiques qui font parfois beaucoup mieux que la Bourse (comme Apple ou Amazon). Mais il existe également des actions qui font moins bien que la performance de la Bourse, et même certaines sociétés font malheureusement faillite. Retenons que les actions :




  –Représentent la classe d’actifs avec les meilleures performances à très long terme ;




  –Protègent votre patrimoine de l’inflation ;




  –Ont de meilleures performances à long terme que les obligations, l’or et le cash ;




  –Montrent également des rendement plus élevés que l’immobilier.




  C’est pourquoi je vous recommande de toujours détenir des actions à long terme.




  La volatilité fait partie du jeu




  La volatilité est inhérente aux marchés financiers, elle fait partie du jeu. Dans son célèbre Guide to the Markets, la banque J.P. Morgan reprend l’illustration représentée ci-après (figure 2). Le point représente une chute de l’indice S&P 500 au cours d’une seule et même année, entre le plus haut et le plus bas qui s’ensuit. Les barres représentent la performance du S&P 500 au 31 décembre de chaque année. En 2020, l’indice S&P 500 était à presque 3 400 points le 19 février. En quatre semaines, le S&P 500 a vu sa valeur diminuer de 34 % (ce qui est représenté par le point). Malgré cet épisode de volatilité rapide et intense, l’indice S&P 500 a terminé l’année dans le vert avec une performance de 16 %. Dans cette illustration, les rendements annuels sont repris en dollars et ne tiennent pas compte des dividendes. Pour avoir le rendement total, également appelé « Total Return* », il est nécessaire d’ajouter les dividendes qui représentent, historiquement, environ 2 % de performances en moyenne sur le S&P 500. À titre d’exemple, en 2020, la performance du S&P 500 tenant compte des dividendes était de 18,40 %.




  En 2008 également, le S&P 500 a terminé l’année à -38 % (-37 % pour le S&P 500 Total Return), alors qu’à un moment dans l’année, il était à -49 % après la chute de Lehman Brothers. En 2009, après avoir eu un début d’année catastrophique (-28 %), l’indice a rebondi à partir de mars pour terminer l’année sur une note positive : + 23 %. La volatilité fait partie du jeu puisque, chaque année, il y a des chutes boursières plus ou moins importantes : 75 % du temps, le S&P 500 termine l’année dans le vert, malgré des chutes durant l’année.
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    Figure 2. Comparaison des rendements annuels du S&P 500 avec des chutes dans l’année2.


  




  La volatilité, aussi bien positive que négative, est une caractéristique essentielle de la Bourse. Gardons en tête plusieurs éléments :




  –La volatilité fait partie du jeu puisque, chaque année, il y a des chutes boursières plus ou moins importantes ;




  –Cette volatilité se voit tous les jours de la semaine (pour les actions) mais également le week-end (pour les devises par exemple) grâce au marché secondaire. Le prix de votre maison ou de votre appartement évolue également tous les jours, c’est juste que vous ne le voyez pas car il n’existe pas de marché secondaire avec une cotation journalière ;




  –75 % du temps (au cours des quarante dernières années), le S&P 500 termine l’année dans le vert, malgré des chutes durant l’année. Et en Europe et en Asie ? C’est la même chose. Des indices comme le MSCI Europe ou le MSCI AC Asia sont dans le vert de 60 % à 70 % du temps.




  Enfin, si vous êtes capable de vivre avec la volatilité des actions et que les principes d’investissement de ce chapitre n’ont plus de secret pour vous, alors vous pouvez investir la majorité (voire la totalité) de votre patrimoine mobilier en actions. Au contraire, si vous n’acceptez pas la volatilité, haussière ou baissière, alors les investissements en Bourse ne sont pas appropriés pour vous.




  Les actions rebondissent toujours




  Nous savons pertinemment que, après chaque hiver, le printemps est de retour. L’hiver est un simple signe montrant que le cycle des saisons fonctionne correctement. Il en va de même pour la Bourse : après chaque chute, la hausse est de retour ; les chutes sont le signe que la Bourse fonctionne toujours correctement.




  Dans l’illustration ci-après (figure 3), nous pouvons observer que, malgré des krachs boursiers importants, le S&P 500 s’est toujours relevé. En d’autres termes, les rebonds ont toujours été plus grands que les chutes elles-mêmes. Entre octobre 2007 et mars 2009, le S&P 500 a perdu plus de 55 %. Ensuite, le marché a été haussier pendant onze années, sans connaître une baisse de plus de 20 %. Durant cette période de hausse, le S&P 500 a gagné 400 %, c’est-à-dire un rendement annualisé de 15,80 %. En 2020, le S&P 500 a vu sa valeur diminuer de 34 % entre février et mars 2020, pour ensuite rebondir fortement. D’ailleurs, ce fut le rebond le plus rapide de l’histoire boursière puisqu’il ne lui aura fallu que trois cent cinquante-quatre jours de Bourse (soit environ un an et cinq mois) pour rebondir de 100 %.
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    Figure 3. Histoire des marchés haussiers et baissiers illustrée avec le S&P 5003.


  




  En Europe, en Asie ou encore dans le monde en général (représenté par l’indice MSCI World), les actions retrouvent et dépassent toujours leurs niveaux d’avant krach boursier. Les rebonds boursiers ont toujours les caractéristiques suivantes :




  –Ils sont plus grands (en %) que les chutes ;




  –Ils mettent plus de temps pour revenir au niveau d’avant krach boursier. C’est normal, c’est mathématique. En effet, une chute de 50 % doit être compensée par un gain de 100 % pour revenir à la situation initiale ;




  –Ils ont une durée plus longue que les krachs boursiers.




  C’est pourquoi je vous recommande de rester calme et de faire preuve de patience durant des krachs boursiers (voir « Que faire durant un krach boursier ? »).




  Les actions montent à long terme




  Malgré les crises et les nombreux événements qui ont apporté beaucoup de volatilité sur les Bourses, les actions montent à long terme. Parfois, il faut attendre longtemps. Souvenons-nous de Jean et de Claire, dans le chapitre précédent, qui avaient respectivement investi au plus haut avant l’explosion de la bulle technologique en 2000 et la grande crise financière de 2008. Ils ont dû attendre quatre-vingts mois et soixante-dix-huit mois, respectivement, afin de retrouver leur mise initiale. Comme nous pouvons le voir sur la figure 4, malgré des chocs pétroliers, le Lundi noir (Black Monday) de 19874, la faillite du fonds spéculatif LTCM (Long Term Capital Management) en 1998, l’éclatement de la bulle technologique au début des années 2000, la crise des subprimes suivie par la Global Financial Crisis de 2008, ou encore la crise liée à la Covid-19 dès 2020, les indices d’actions diversifiés, comme le MSCI World illustré ci-après, ont un comportement haussier sur de longues périodes.
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    Figure 4. Évolution du MSCI World (en dollars) entre 1970 et le 30 juin 2021 (échelle logarithmique, début à 100).


  




  Dans les trois prochaines illustrations liées au MSCI World, les rendements annuels sont repris en dollars et ne tiennent pas compte des dividendes. Dans la figure 5, où les rendements annuels du MSCI World sont repris, trois éléments peuvent être observés :




  –Sur les cinquante et une dernières années, le MSCI World a terminé dans le rouge à quatorze reprises ;




  –Le MSCI World a terminé en territoire positif plus de 70 % du temps (37 années sur 51) ;




  –Les chutes sont toujours suivies par des rebonds, comme nous avons pu le voir au point précédent.
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